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e jubilé de £é*0lGas
Il n'avait pas huit ans, et son âme enfantine,
Vrai fiimament que rien n'était venu ternir,
Gardait encor l'éclat que la faveur divine
Au jour de son bapt3me y faisait resplendir.

***
Et dans cet orient que la grâce colore
Des reflets granlissants de l'éternel soleil
L'intelligence aussi jetait ses feux d'aurore
Présage gracieux d'un midi sans pareil.

Ange sans le savoir,ne connaissant du monde
Que ce qu'il a de pur, de tendre et d'idéal,
Il ne soupçonnait pas la tri .tesse profond-,
Ni les longues douleurs,ni les terreurs du mal.

Seulement, du Bon Dieu quand lui parlait sa
[mère

Avec des mots choisis et plus 'oux que le miel,
Sur son beau front passait comme une ombie

[légère,
Et soupirant bien fort il regardait le ciel.

Dans ce rapide instant une brûlante flamme
Jaillissait tout-à-coup du fond de son oeil noir:
Car il aimait tant Dieu de toute sa jeune âme
Qu'il aurait bien voulu dès maintenant le voir.

Voici le jubilé. La puissante indulgençe
Soulève les chrétiens comme le vent les flots:
Chacun, de ses péchés veut faire pénitence;
Les temples jour et nuit s'emplissent de

[sanglots.

Heureux, Léonidas fait les œuvres prescrites
Pour recueillir sa part de l'immense faveur ;
Il assiste aux sermons, fait toutes ses visites,
Et suit de pcint en point l'avis du confes-eur.

Un mot était tombé tont brûlant de la chaire
Qui jusques à son cœur sans peine était allé:
On s'en va droit au ciel en partant de la terre
Quand tout de suite on meurt après son jubile.

Seulenent, il ne put, ce fut sa peine unique,
S'approchei de la table uù l'on mange Jésus;
Mais comn'il désira ce banquet magnifique
Où l'on goatE ifr. moment le bonheur des élus!

En ces jours de s'àlut, la mort,toujours puis-
[sante,

Frappa dans sa farni1.è'un coup bien doulou-

(reux,
Et coucha dans la tonibe'une e: fant,une tan-

[te,
Compagne jusque l' de presque tous ses jeux.

***

Il alla la con'uire au fond du cimetière,
Fit jusqu'au dernier pas 'e funèbie chemin
Mais aucun pleur ne vint humecter sa pau-

[pière
Et comme aux plus beaux Jours son front

[resta serein.

* *

Quand il fut revenu, sa mère soucieuse
S'étonnant de le voir à demi ,ouriant :
Maman, s'écria-t-il, ma tante est bien heu-

[reuse,
Elle est allée au ciel tout de suite en mov.-

[rant.

A quelque temps de là, de souffrances cru-
[elles

Notre Léonidas fut victime à son tour,
Et sur sa couche on vit, comme deux soeurs

[jumelles,
Se pencher à l'envi la s:ience et l'amour.

***

Mais en vain tous les soins qu'imagine une
[mère

Lui furent prodigués jour et nuit tendrement:
En vain le médecin dans la science austère
Chercha-t-il un remède au mal envahissant

***
La mort faisant son oeuvre avec un soin ex-

[trême

Au bout de quelques jours eut rendu sou ar.

[rêt ;
Et l'on n'attendit plus que le n-oment suprême
OÙ 1 âme de l'enfant au ciel s'envolerrit.

***

Le prêtre vint souvent, ô douce promena-
[de 1

Lui parler à loisir de l'éternel bonheur ;
Ces entretiens toujours charmaient le doux

[malade
Et merveilleusement apaisaient sa douleur.

**

(-'est le soir, un beau soir o& sourit toute

[chose,
Tant meurent doucement les rayors du so.

[leil,
Tellement tout le ciel se colore de rose,
Et tant à l'occident l'orient est pareil,

***

Sar son lit tourmenté le malade agonise,
Cux qui l'aim:nt sont là, le prètre le bénit
Il vient de traverser une terrible crise ;
Le vo là qui re calme et doucement sourit.

***

Sa mère alors s'approche et tendrement l'em.
[brasse

Tu vas donc tout de suite aller su paradis.
Mais, si Dieu voulait bien nous faire cette

[grâce,
N'aimerais-tu pas mieux rester encore, dis ?"

***

Alors Léonidas un instant se ranime
Il regarde sa mère, il pousse un long soupir,
Puis faisant un effort, radieux et sublime,
Il dit résolument : j'aime un peu mieux mou.

[rir

***

Ce fut son dernier mot. En un sommeil
[tranquille

Bien ôt Léonidas au ciel s'en fut allé.
Un sourire resté sur sa lèvre imnobile
De son ine annonça l'éternel jubilé.

DERFIA]
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flotre dixième année
Avec le présent numéro, l'O1-

SEAU-MOUCHE entre dans sa
dixième année. N'est-ce pas
un bel âge pour un journal de
son espèce ?.. .. En vérité, s'il
s'était arrêté aux cris de certains
oiseaux de malheur, il n'aurait
pas vécu si longtemps. Il lui a
fallu lutter, le petit, parfois ungui-
bus et rostro, contre de gros ad-
versaires plus ou moins emplu-
més ; d'autres fois c'était la tem-
pête qui voulait le prendre dans
ses tourbillons et l'emporter en
dehors de sa route ; que de fois
le chat, le terrible chat, ne l'a-t-
il pas guetté au coin de la plate-
bande !

Il a toujours tenu sa course
tantôt droite, tantôt saccadée,tan-
tôt heurtée, sans perdre de vue le
but, sans broncher.

Il va continuer de vivre.
Dans sa dixième année comme

dans les neuf précédentes, il va s'ef-
forcerde répondre à l'attente de ses
dèles lecteurs, de leur être agréa-
ble en les intéressant à l'œuvre
de l'éducation, et, on peut dire,
aux débuts du mouvement intel-
lectuel et national en ce Royaume
de Saguenay, naguère encore cou-
vert de forêts et peuplé unique-
ment de tribus barbares.

Oh ! ne vous effrayez pas. Il
ne bouleversera rien pour réaliser
ce programme. Il s'acquittera
de sa tache à sa façon, en bon

OISEAU-MOUCHE, au jour le jour
et sans éclat.

A chaque quinzaine, il s'envo-
lera, les ailes chargées non de
faits divers ou dc dépêches télé-
graphiques, mais de quelques ré-
flexions sur les é vénements,sur les
questions touchant à la religion, à
l'éducation, à la littérature, à no-
tie nationalité, etc., avec la peti-
te chronique intime de l'écolier.

C'est là toute la nourriture dont
l- régaleront ses collaborateurs.
De la part de ses abonnés, hélas !
faudra-t il encore qu'il demande
le prosaïque 5o cts dont il a
tant horreur de parler ?

Liv1us.

DL L'EOUiATILN INTEttEYTUELLE
SON BUT

Il y a une école, ici dans notre
province, qui semble avoir peis à
tâche de déprécier l'œuvre de
nos maisons d'éducation, et l'on
n'en sait que trop les motifs et les
procédés. C'est ainsi qu'on est
parvenu, sinon à fausser,du moins
à brouiller l'esprit public sur plus
d'une question, et fondamenta-
le.

Sur le but de l'éducation intel-
lectuelle, entre autres.

A force d'entendre chanter sur
tous les tons d'une certaine gam-
me qu'il faut être br-ati7ue, qu'il
faut entrer dans le mouvement,
plusieurs en sont venus à croire,
avec la meilleure foi du monde,
qu'il s'agit en effet, au collège,
d' insirun-e avant tout, d'entasser
dans l'esprit de nos jeunes gens
toutes les connaissances imagina-
bles, de les mettre au courant, de
tout ce qui s'est passé, se passe
et se passera dans l'univers, de-
puis la dernière étoile jusqu'au
plus profond des entrailles de la
terre, en un mot, qu'il s'agit d'en
faire des sortes de petits savants
qui, leurs études finies, seraient
en état de parler à peu près sur
tout, de omni re scibili.... et
quibusdam aliis.

Devrions-nous avoir besoin de
dire que c'est là vraiment se
payer de belles apparences ?

A supposer même que ce rêve
soit réalisable, il n'en reste pas
moins, quand on y a réfléchi et
qu'on a l'âme un peu élevée, que
cette fameuse éducation soi-disant
pratique serait peut-être la chose

la moins pratique qui soit au
monde.

On oublie le point essentiel
le but des études ne se termine
pas à lui-même, il est o-donné au
but général de l'éducation, lequel
est de faire non pas des spécialis-
tes, en quelque genre que ce soit,
mais des hommes ; des hommes
complets, équilibrés, capable.,par
la supériorité de leur formation
intellectuelle et morale, de rendre
à l'Église et à la société d'émi-
nents services.

La jeunesse étudiante d'aujour-
d'hui sera la classe dirigeante de
demain. Or, demain comme au-
jourd'hui, comme toujours, nous
aurons besoin d'une classe d'hom-
mes distingués, avant tout chré-
tiens solides et sages citoyens,qui
puissent exercer pour le bien
commun une influence directrice,
profonde et saine ; qui sachent
au besoin redresser l'opinion et
les mœurs, leur indiquer le droit
chemin, et les y entrainer de pa-
role et d'exemple. Mais une tel-
le influence, ne l'exerce pas qui
veut. Pour cela il faut avoir, en
premier lieu sans doute, une âme
généreuse, passionnée pour tout
ce qui est beau, et vrai, et bien;
il faut une conscience éclairée,des
principes sûrs, du caractère, de la
vertu : c'est l'essentiel ; mais il
est indispensable aussi, qui le nie-
ra ? qu'on ait l'esprit droit, éle-
yé, vigoureux, parfaitement dis-
cipliné, rompu à toutes les opé-
rations intellectuelles, maître en-
fin des ressources d'une langue
qui lui permette de se déployer
dans toute sa force et tout
son éclat : il faut savoir penser, il
faut savoir parler, sans quoi, for-,
cément-c'est un fait-point d'in-
fluence vraiment profonde, point
d'influence directrice, ni sur les
esprits, ni sur les cœurs, ni sur les
volontés ; on est impuissant. Peu
importe alors l'étendue des con-
naissances qu'on a : c'est un
beau trésor, j'en conviens, mais à
quoi bon,si l'on ne sait l'utiliser ?
Ce sont de fortes armes, oui,mais
dans les mains d'un soldat faible
et maladroit. De quoi serviriont-
elles ?

Et songez qu'il s'agit de rem-
porter la plus difficile des victoi-
res sur l'homme contre lui-mê-
me ! contre les subtiles erreurs,
dont on le séduit et qu'il caresse,
ou par vanité ou par intérêt ; con-
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tre les passions qui le captivent,
qui l'entrainent violemment et
que,même à son insu,sa perversité
s'ingénie à couvrir de voiles et de
masques. Il faut le ramener au
vrai et au bien, malgré lorgueil
de son esprit, malgré les faibles-
ses de son cœur, malgré les sé-
ductions de ses sens, malgré les
convoitises de ses intérêts. Des
sacrifices ! on lui demande sans
relâche des sacrifices, et vous sa-
vez quels sacrifices,bien souvent !

Comment reconnaître quand
et dans quelle mesure il est op-
portun de les lii demander ? Com-
ment surtout les obtenir si l'on
n'a que des connaissances ? si
l'on n'a pas avant tout, avec de
solides principes et avec l'autorité
de la vertu, un esprit pénétrant,
souple et ferme ? si l'on n'a pas
acquis, par une forte et longue et
sage discipline de ses facultés,une
haute raison, à la fois calme et
vigoureuse, maîtresse d'elle-mê-
me, clairvoyante et mesurée dans1
sa marche à travers l'inextricable
fouillis des opinions courantes,
impitoyable dans sa logique, lu-1
mineuse et pressante dans ses dé-(
monstrations ? si l'imagination(
est terne ? si l'on ne sait pas tou-
cher les cœurs ? ou si, par uns
défaut contraire, le jugement ren-f
contre dans la folle du logis ou,é
dans une sensibilité surexcitéedesà
guides échevelées qui le troublent i
et l'égarent ?q

Non, vraiment, je ne la trouve
guère pratique, l'éducation savan- h
te que l'on rêve en certains lieux. n

Déveloper, élever, équilibrer,
voilà par exemple qui est prati- r
que, souverainement pratique : l
c est le but de l'éducation intel- t
lectuelle dans nos collèges.

Si l'on en veut une définition o
plus étendue, qu'on lise cette pa- p
ge d'un maître en cette matière : 1e

"Le but de la haute éducation
intellectuelle, c'est de donner à a
toutes les grandes facultés de t,
l'homme le plus haut et le plus d
complet développement possible, b
en les cultivant et en les exerçant m
toutes ; en nourrissant chacune a'
d'elles par un aliment convenable m
et proportionné, tout en conser- -
vant d'ailleurs entre elles l'unité d
et l'harmonie, de telle sorte qu'el- vc
les se soutiennent, se fortifient, te
s'éclairent, s'élèvent les unes les fa
autres dans un beau et puissant m
accord. C'est par là que la haute ra

éducation intellectuelle, s'appli-
quant à perfectionner dans l'enfant
les plus nobles dons du Créateur,
et, en particulier, les deux préro-
gatives qui constituent la dignité
humaine, à savoir : /a pensée et la
par ole, prépare en lui l'homme
distingué, l'homme supérieur, et
tend à l'établir, non-seulement
dans la possession de toutes ses
facultés, mais e 1core dans la plé-
nitude de leur puissance et de
leur action.''

Ainsi parle Mgr Dupanloup. Jele cite à dessein : son témoigna-
ge aura quelque poids sur l'esprit
de certaines gens qui disent le
tenir en très haute estime. Il
est d'ailleurs, en fait d'éducation,
d'une incontestable autorité.

Développer chez le jeune hom-
me et dans un équilibre parfait
toutes ses facultés intellectuelles,
les "établir dans la plénitude de
leur puissance et de leur action,"
tel est donc le but essentiel de
l'enseignement dans nos collèges
Tut en considérant comme cho-
se très importante que de bonne
heure l'esprit soit nourri de soli-
des et utiles connaissances, tout
en les lui procurant dans la pleine
mesure du raisonnable et du pos-
sible, cependant, qu'on veuille
bien s'en convaincre, les hommes
éminents qui,dans notre payssont s
à la tête de l'éducation, n'ont ja-mais vu là, et n'y verront jamais t
qu'un but secondai-e. J

Ils veulent avant tout faire des r
hommes. Libre ensuite aux jeu- r
nes gens de se lancer dans la car-
rière spéciale qui leur plaira : anon-seulement ils y pourront bril- a
er, ils seront de plus d'utiles ci- s
oyens. à

Ce n'est rien d'être savant, siL
>n ne l'est que pour son propre ntplaisir : ce plaisir égoïste et stéri- te
e ne mérite guère que le-mépris. ra

Au reste, je crois médiocrement M
ux savants de vingt ans. En O
out cas ce que leurs connaissances N
oivent avoir de superficiel contre- .i
alance, d'assez notable façon, il sr
ne semble, ce qu'elles peuvent ils
voir d'étendue.-Ce jeune hom- D
ne est extraordinairement instruit? la
-Qu'on ne se presse pas trop le.
'applaudir : s'il n'a que du sa-oe
oir, il se peut fort bien qu'à tren- coans il ne soit plus qu'une par-
ite médiocrité. En attendant qu
ettez-moi au nombt-e des admi- n
teurs de son esprit, de sa vertu, le.

S'il n'est pas un insupportabpe.
tit pédant.

A LLVVZ..

CHRONIQUE ECOLIERE

La messe de minuit s'est passée, auSéminaire, belle, touchante et suimne
comme toujours. Pourquoi ce sacri6ce
divin,célébré au milieu de la rriitnos:
émeut-il si étrangement ? Dansi cete,
nuit suave, je ne sais ce qaedé cieux frémi3sement l'âme est ss.Durant ces doux instants,-on sent fl*Ster son coeur dans une ivresse quiinen
pas de la terre, certainde n'y pas rn-
contrer, au fond, la goutte d'ame:..

mêlé trop souvent aux jouissanoe=
d'ici- 11.SIl est onze heures et demie -:tceae
la maison s'éveille et se prépare, SUISbruit, à souha:ter la bienvenue au Jrésude Bethléem ; c'est l'heure oåk

o.....dans la nuit étoile-,Où flotte doucement une musique ai-é,
out le firman.ent prie et tous hsêreosc.w.

On entre dans la chapelle ilncumfe.
à profusion, ce soir-là. Lautel tou
paré de fleurs naturelles, scintilfe sous
les feux tremblot ints des bougie et
des cierges. )ans un des autels Faé-
raux, couché dans sa petite crêcfegr-
nie de paille fraîche et brillantecom..
de minces filets d'or, 'Enfànt-jéum
sourit à la Vierge.

Et tandis que nous sommes là, age-nouillé, le front appuyé dans les deux
mains, ne priant pas en.c re, maisaans
recueillant pour mieux. prier,. voici
qu'une voix jeune égrène, sous resvo&.
es de la chapelle, les notes méadmien-
ses d'un chant de Noël.

Alors, une Joie pieuse rou's p€mre
out entiers. Et pendant que eege
oie s'accuse dans les vieux chnam le.
prêtre dit gravement les p-rières de hamesse au pied du grand autel gme d-..
mine douce et souriante la Vierg des;Congréganistes.
Tout les jours on le volt, Iè sac3im.

uguste. Pourtant, jamais en arees.
emps nous n'éprôuvo s Ce q9 sepus-e en nous en le voyant se r-encoekr
cette heure mystérieuse de h ait..a musique se fait de plus en plus en-rainante, et, au moment le-plussaien-

el de la cérémonie,,la voix la prus fo-e de la communauté entonne I'sadm-
able
inuit, chrétiens, c'est I 'heu-e-sotènnelt
M l'Homme-Dieu descendit
oW ! Noël ! voici-le Réd m.teur.
Deux heures de cette extase, puisJle

lence : la sortie des élèves,. henueun,.
mportant dans leur coeur Celuî an.t
viennent d'adorer la naissaoer, ceieu-Enfant qui, tout bas, nous p -it et nous bénissait.
Un instant, on réveillonne-,u pa,, on rit, on s'interpelle joyeusem..,
n se souhaite a ay c/isrz er

.a s, ni le reste de la,,nuit;.nirjogri lui succède ne peuvent, efracer4..s
s coeurs l'impression, qu'à Kprdki

i nous ce minuit, "l'heure sorenuek-
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Qu'ils sont beaux, ces noëls au Col-
]&ge! Quels souvenirs ne gravent-ils

as dans l'âme ! Plus tard,qielque part
c les desseins de la l'rovidence nous

u.ront jetés, puissions-nous ne perdre
jamais le souvenir de ces noëls de no-
ire jeunesse et au fond de l'âme en-
iendre toujours résonner le dernier

diS de cette harmonie qui se répand
zautour de nous en ces nuits, dans une
-*à&apelle bien aimée.

***
La messe du jour, à la cathédrale,

a été célébrée comme de coutume,
;xwec toute la pompe et la solennité qui
ienvient à cette grande fête. Belle mu-
siique et beau chaat. Orgue "aux mille

-eix célkstes" tenu p r M. l'abbé
Beurget,fanfare, union Ste Cécile dont

Qeprogramne varié a été fort 'goûté
.eele-ci a rendu avec succès, coIII-
eme toujours, le Kyrie de Battmann, le
C."rdo de Perosi, le Gloria, le Sanctus
Set1'rAgnus Dei de T. de la Hrche. L.e
sermon a été donné par M. l'abbé E.
DeL-imarre, Supérieur du Séminaire.
Te prédicateur avait pris pour texte :

1,ria in ercelsis D.w, et in terra par
,Ominibus.

A-5 heurcs, sal't solennel dans la
%&apelle du Séminaire. Belle musique
wecale et instru.nentale. Almla par la
.sainte Cécile, Tantum ergo par M M.

. Lacombe et E. Warren; joyeux
.- iaieste fideles par M. M. Gravel ; la
fanfare vint ajouter sa note forte et
-wilirante et, à sa façon, répéter l'Ades-
-*zfddes,si bien approprié à la circons-
ace.

Aux vêpres, fanfare encore, Tanntum
wgo chanté à huit voix.

***

11 n'y a pas à dire N. le Procureur
aictuel, comme son devancier, est im)-
ryable dans le rô!e de''Santa Claus."

le matin de Noël, au moment
'oènous entrons dans le réfectoire, nos
.weu sont tout a coup éblouis à la vue
å4e=magnifiques gâteaux jaunes comme
,le l'or, d'appétissants petits pâtés
-tut croustillants. C'était délicieux.
Vive Santa Claus, le vrai ! Car le San-

-Ua3Claus dont on parle tant , la ville et
ïàIa,-ampagne, ce vieux vieux à barbe

Yblanche, il ne faut pas l'attendre, je
rýois, au Séminaire. )'abord ce San-

talmaus est plusieurs fois centenaire,
di-on ; jamais alors il ne se résignera
k escalader les neuf ou dix longs esca-

Mars qui conduisent au dortoir des Pe-
-tits pour aller emp:r les bas de Lelles
ct.bonnes choses. Sans doute, vaine-
amit ils l'attendent depuis longtemps.
teil n'y avait que cela, encore : mais
îo 'dit que ce vieux Santa ( laus est en -
, mi déclaié des radiateurs et de tout
walorifère mo-ler -e. Conservateur
.. e.t-utes les vieilles traditions, il ne se
vésignera jamais à déposer quoi que ce
,it dans des souliers qui ne seraient
,glas placés près du foyer d'une grande
rkeuinée flambante. Il a bien raison,
,".qui est avant tout un être imaginai-
àre. Donc.: vive Santa Claus du Sé-
rýminaire qui n'a pas peur de cela, lui.

***
. Cette année, devant la crêche de

a, dans notre chapelle, ce fut des
,is d'admiration à peine contenus :

on s'y pâmait de surprise et de plaisir.
Vraiment, il y a chez M M. les ecclé-

siastiques, auteurs de cette merveille,
des talents artistiques incontestables.
Imaginez, sous un toit rustique et pri-
mitif, fait de bois de sapin et de bran-
chages, une miniature du Bethléem
" canadien '' de nos jeunes imagina-
tions. L'intérieur de l'étable rustique
tapissé d'herbes et de branches ver
tes ; à l'entrée, sur le sol et sur les ar-
bres, une légère couche de neige et du
gélée blanche, que la haute tempéra-
ture ambiante n'affecte en rien, puis-
qu'elle est infusible, étant faite de pu-
re ouate ; du chaume et de la paille
couvrent le palais de Celui (lui foule à
ses pieds le jaspe des parvis célestes.
Voilà -otre crêche.

**
Et les vacances du jour de l'an ?-

Eh, bien ! c'est comme de coutume,
nous ne disons pas les vacin-es, mais
le congé du jour de l'an. Que vou-
lez vous, ce n'est pas de notre faute,et
nous nous en lavons les mains. Lors-
qu'est venu le jour où le Conseil allait
s'asse-ibler pour délibérer sur cette
importante question, nous avions bien
fait connaître,sous forme de réflexions,
une foule de raisons qui nous sem-
blaient toutes plus fortes les unes que
les autres ; mais autant chercher à
ébranler les Laurentides. Nous avions
discrètement représenté, eat-e autres
choses, qu'il était très juste de nous
accorder un long congé ; puisqu'on
augmente d'année en année le pro-
gramme des études,.ne faut-il pas aug-
menter aussi le nombre des jours de
congé ? qu'il serait, par exemple, très
naturel, très charmant, de relier par
un aimable trait d'union, le congé de
Noël avec celui du jour de l'an, et
alors le congé des Rois, pourquoi aus-
si ne pas le relier d'une non moins ai-
mable manière au congé du jour de
l'an ? De cette sorte, nous aurions
quinze jours francs, et si l'ons'en don-
nerat !

Eh ! bien, savez vous ce qu'on nous
a répondu ? Ah ! jetez votre langue à
tous les chiens. On nous a dit : At-
tendez encore quelques années, tan-
dis que vous y êtes,et alors vous pour-
rez relier, d'une manière toujours de
plus en plus charmante, le congé de
Pâques avec celui des Rois. Ainsi,
au lieu de quinze jours, vous aurez trois
mo's ; et puis pourquoi ne pas ensui-
te allonger le trait d'union jusqu'aux
vacances d'été. Nous en avions les
bras ballants i et il était dans notre in-
térêt, je crois, de renoncer à la partie,
à moins que quelqu'un parmi nous ne
s'avise d'inventer une machine pour
passer les baccalauréats et les examens,
et de iriettre ceux-ci au niveau de l'ai-
mable état de chose qu'amènerait un
congé de trois ou quatre mois.

Le nôtre commencera mardi matin.
Les élèves des paroisses environnan-
tes et ceux du Lac Saint-Jean prendront
immédiatement la route de la maison
paternelle. Quant aux élèves de Char-
levoix. .... ils resteront ici. Ce ne sont
pas les moins à plaindre. Eux, tou-
tefois, n'auront pas de retour. Or, le
retour de la mhaison paternelle est tou-
jours d'une certaine tristesse.

***
Nous pensions bien le pauvre pati-

noir mort et enterré comme le Marl-
borough de la chanson. Il n'en est
rien. Comme les années passées, nous
pouvons voir sur la terrasse, devant le
Séminaire, un immense miroir de gla-
ce fine et bleue, entouré d'épais rem-
parts de neige, entre lesquels, tous les
jours, une cinquantaine de confrères
prennent leurs ébats. Il n'y a main-
tenant qu'à se garer d'aller s'assommer
sur le mai qui se dresse tout à côté et
qui pourrait fort bien faire l'effet d'un
énorme stick sur la tête d'un patineur
imprudent.

*
Vendredi, 27, fête patronale de M.

l'abbé J. Bergeron, professeur de la
Classe d'affaires. Fanfare et chant à
la mesFe de communauté.

DIAMASE PoTvIN,
Elève de Philosophie junior.
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